
LE POING LEVE

C’est la rentrée et la situation est explosive! 
En Guadeloupe, en Martinique et bientôt 
à la Réunion, les travailleurs sont engagés 

dans une grève générale contre Sarkozy et son 
gouvernement. Ils  se battent pour une augmenta-
tion des salaires de 200 euros. En France métro-
politaine, les universités sont aussi en grève.
Des dizaines de milliers d’étudiants et de profs ont 
défilé dans toute la France pour protester contre les 
réformes qui touchent les universités. Ils se battent 
contre la baisse des financement qui touche les uni-
versités, pour l’abrogation de la LRU, contre la ré-
forme du statut des enseignants chercheurs. Ces ré-
formes  détériorent les conditions d’enseignement 
et s’attaquent à la valeur des diplômes. La LRU 
prévoit également l’ouverture du financement des 
universités aux fonds privés. Ces réformes ne sont 
pas dénuées de liens avec le projet de réforme du 
lycée qui prévoit l’introduction de financements 
privés, des suppressions de postes et un bac à la 
carte. Ces réformes font parties d’un projet de 
casse globale de l’Education. La casse des diplô-

mes, la 
mise en 
concur-
r e n c e 
entre les universités et des lycées sont dans la 
même logique. Détruire les diplômes nationaux 
et la qualité de l’enseignement c’est détruire nos 
garanties pur notre avenir.
Il faut s’appuyer sur le mouvement qui part sur les 
facs pour faire en sorte que le mouvement repren-
ne sur les lycées. Puis tous ensemble, entraîner les 
autres secteurs, les travailleurs vers un mouve-
ment d’ensemble : une grève générale comme en 
Guadeloupe ! Pour y arriver, il est essentiel de se 
regrouper, d’organiser des assemblées générales, 
des distributions de tracts afin qu’un maximum de 
lycéens soit informé de ce que sont vraiment ces 
réformes. Le jeudi 26 a lieu une manifestation na-
tionale des universités. Joignons nous à eux pour 
réclamer un lycée public, un bac et des diplômes 
de qualité !

Le NPA, pourquoi pas ?

	 Nous luttons pour une société débarrassée de toute exploitation et de toute aliénation. Nous sommes contre ce 
système où seule une minorité cherche à contrôler la société pour assouvir ses besoins égoïstes...
	 Nous pensons que c’est à la majorité de la population, c’est-à-dire aux travailleurs (ceux qui produisent des 
richesses), les chômeurs, les personnes âgées et la jeunesse qui doivent définir leur avenir et contrôler la répartition 
des richesses.
	 La société que nous voulons – le socialisme du 21è siècle - n’a rien à voir avec le régime de l’ex-URSS. Nous 
voulons une société plus juste fondée sur le pouvoir de l’ensemble de la population. Notre but c’est l’assurance que 
chacun puisse s’épanouir, que tous ensemble on élabore un avenir collectif.
	 De plus, nous pensons que cette société ne verra le jour qu’après une révolution. C’est-à-dire une rupture ra-
dicale avec l’ordre existant. Parce que tous ceux qui ont essayé auparavant de changer le système en le réformant ont 
échoué.
	 Parce que nous n’avons plus rien à attendre 
d’une société qui génère des crises de plus en plus gra-
ves, avec des licenciements tous les jours, où une gran-
de partie de la population vit sous le seuil de pauvreté, 
où le racisme prend de l’ampleur afin de diviser les 
travailleurs entre eux... Nous sommes également partie 
prenante de toutes les luttes contre l’homophobie, le 
sexisme, l’impérialisme, le fascisme, les préjugés reli-
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gieux, etc.
Parce que ce système est à l’échelle mondiale, nous som-
mes aussi internationalistes, c’est-à-dire que nous sommes 
solidaires des peuples du tiers-monde et de leurs luttes 
comme en Palestine et en Guadeloupe.
	  Aujourd’hui, s’organiser au NPA, c’est pouvoir 
réfléchir au niveau national afin de mieux connaître les 
différentes situations locales pendant un mouvement par 

exemple. Cela permet d’avoir des analyses sur les réformes 
actuelles. C’est élaborer et diffuser du matériel (tracts, af-
fiches, autocollants), qui permet de convaincre encore plus 
de gens pour être plus nombreux en grève et à lutter contre 
ce système. S’organiser au NPA, c’est être plus nombreux 
à pousser dans un sens dans les luttes et donc pour changer 
de société !

Les luttes féministes sont toujours d’actualité !

Aujourd’hui, la condition des femmes s’est améliorée 
grâce aux différentes luttes pour l’égalité des sexes. Mais 
l’égalité est loin d’être gagnée et nos droits sont déjà remis 
en cause. Notamment avec la remise en cause de l’avor-
tement, avec la reconnaissance comme être à part entière 
du foetus...
Beaucoup de femmes se font battre chaque jour par leur 
mari ou leur mec. Les violences ont aussi lieu dans nos 
bahuts. On a tous dans notre entourage quelqu’un qui s’est 
fait soit agresser soit violer... Si ce n’est pas nous...
Et dans nos lycées, les infirmières sont là une à deux fois 
par semaine. Ça veut dire qu’en tant que  fille, il faut qu’on 
fasse attention à notre sexualité, qu’on n’a pas le droit à 
l’erreur... Et si jamais il faut prendre la pillule du lende-
main ça doit tomber sur le jour où l’infirmière est présente. 
Sinon ça veut dire se débrouiller seule, aller à la pharma-
cie et affronter le lourd regard des personnes présentes...
Avec les suppressions de postes dans l’Education Natio-
nale, ça ne fera d’ailleurs que s’aggraver...
Au quotidien, les femmes subissent une violence physique, 
mais aussi une pression pour faire leur rôle de femme, de 
mère, c’est-à-dire s’occuper de la maison, faire les tâches 
: le ménage, la vaisselle, les courses, etc. Agir comme une 
vraie femme, être une bonne mère de famille quoi !
Savez-vous que en moyenne une femme dépense plus de 
5h de son temps pour faire les travaux domestiques par 
jour ?
En plus de leurs tâches ménagères, les femmes travaillent 
comme tout le monde. Elles sont profs, médecins, ouvriè-
res, pompiers, cadres, vendeuses... Pourtant, malgré le fait 
qu’elles fassent un même boulot qu’un homme, elles sont 
beaucoup moins payées. Dans le privé, une femme touche 
30% de moins qu’un homme pour le même travail !
La lutte des femmes tient une place importante dans notre 
lutte, pour plusieurs raisons. La première c’est que c’est 
plus de la moitié de la population qui se retrouve soumise, 

avec une liberté limitée, des droits inférieurs, une situation 
sociale détériorée. La deuxième est que l’oppression des 
femmes est un point décisif pour maintenir l’ordre social 
existant. En effet, cette oppression est utilisée par la classe 
dirigeante pour conserver des cadres oppressifs comme 
la famille ou les normes et pour diviser le mouvement 
ouvrier. La famille et les normes empêchent des millions 
de personnes de penser différemment du modèle domi-
nant, de s’émanciper, voire concrètement de militer, par 
exemple quand on est jeune ! Elle divise le mouvement 
ouvrier en réduisant les capacités d’action communes des 
hommes et des femmes, avec les différences salariales, le 
maintien des femmes au foyer.
Contrairement à ce qu’on voudrait nous faire croire, l’éga-
lité entre les hommes et les femmes n’est pas gagnée ! Le 
8 mars, journée internationale des droits des femmes, doit 
servir à faire porter nos revendications ! C’est une journée 
politique, de revendications et de luttes ! Bien évidemment 
la lutte ne se fera pas que sur un seul jour, mais cette date 
doit servir de point d’appui pour continuer à mener des 
batailles pour les femmes, pour l’égalité entre les sexes !
Aujourd’hui et demain la lutte continue !
Toutes et tous battons nous pour :
• mettre fin à la marchandisation du corps et de l’image 
des femmes,
• obtenir la suppression de l’autorisation parentale en ce 
qui concerne l’IVG pour les mineures,
• allonger les délais de l’IVG, obtenir le remboursement 
de toutes les pilules et des préservatifs,
• dénoncer et stopper toutes les discriminations dont sont 
victimes les femmes, les étrangères en particulier : elles 
doivent avoir les mêmes droits,
• obtenir l’égalité au travail : à travail égal, salaire égal ! et 
à la maison : non à la double journée (travail salarié plus 
travail domestique ) !
• Embauches massives de personnels dans l’Education na-
tionale !
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Adresse :
Tél. :
Mail : 

à renvoyer à : NPA-Jeunes, 2 rue Richard-Lenoir 93100 Montreuil


